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Négociations salariales 2008 : 

Des résultats satisfaisants – 

Compenser le besoin de rattrapage par des vacances 

Travail.Suisse, l’association faîtière des travailleurs, juge satisfaisants les accords salariaux conclus pour 2008. Mais un besoin de rattrapage demeure : car les fruits du surcroît de productivité fourni ces dernières années ont été soustraits aux travailleurs. Le rendement accru de la main-d’œuvre ne doit pas être indemnisé exclusivement par le biais du salaire – il doit être récompensé sous forme de temps libre et de vacances pour les travailleurs. Voilà pourquoi Travail.Suisse a lancé l’initiative populaire « 6 semaines de vacances pour tous ».  

Susanne Blank, responsable de la politique économique chez Travail.Suisse 

L’économie suisse va comme sur des roulettes, l’écart salarial se creuse  

L’économie suisse tourne à plein régime depuis environ 4 ans. Pendant l’année en cours, le PIB a affiché un progrès de 2,6 pour cent, et il doit augmenter de 2 pour cent au moins l’an prochain. La consommation privée, principal moteur de la croissance, poursuit son expansion, que reflètent les chiffres d’affaires  du commerce de détail. Le taux d’utilisation des capacités de production dans l’industrie est à son comble et les carnets de commande sont pleins. À l’exception du secteur financier, les chiffres d’affaires et la situation financière des entreprises ont atteint des sommets records. Les managers ont tiré le plus grand bénéfice de cet essor et se sont servis copieusement. Durant les quatre dernières années, les chefs ont augmenté leur salaire de 66 pour cent en moyenne
 de sorte que l’écart salarial s’est creusé en profondeur.  

Maintenant, c’est le tour des salaires des travailleuses et des travailleurs !  

La bonne conjoncture et l’écart toujours plus béant entre les salaires ont fourni la base des revendications salariales de l’été. Pour 2008, les fédérations de Travail.Suisse avaient demandé des hausses salariales nominales de 2 à 4 pour cent. La marge choisie n’était pas large par hasard. Elle a permis aux fédérations de tenir compte des spécificités des entreprises et des branches lors des négociations salariales. Par ailleurs, un relèvement des salaires généralisé était préconisé en priorité, afin que toutes et tous goûtent aux fruits de la reprise économique. En effet, les augmentations de salaire individuelles génèrent des injustices et accroissent l’écart salarial. Les bonus et les versements uniques ne sont pas durables pour les travailleurs puisque ils n’augmentent pas le niveau des salaires sur une période prolongée.  

Les résultats des négociations salariales 2008 sont satisfaisants 

Les résultats des négociations salariales pour 2008 sont pour la plupart satisfaisants. La majorité des travailleurs toucheront l’an prochain entre 2 et 3 pour cent de salaire supplémentaire. Bien que le renchérissement ait fait du chemin ces derniers mois en raison de la flambée des prix du pétrole, il n’entraîne pas d’inquiétude pour l’heure. Le renchérissement à compenser pour 2007 se monte à 0,7 pour cent environ. En conséquence, nombreux seront les travailleurs à sentir de manière tangible la hausse de leur salaire réel, et à trouver leur porte-monnaie moins vide. Autre bonne nouvelle : dans bien des branches et des entreprises, on peut à nouveau obtenir des hausses salariales généralisées – fait important à relever, car elles permettent à tous les travailleurs de tirer profit de la croissance économique. 

Toutes les possibilités en matière de hausse salariale n’ont pas été épuisées – un besoin de rattrapage demeure 

Cependant : La marge de manœuvre en matière de hausse salariale n’a pas été mise totalement à profit. La crise des prêts hypothécaires américains et les fortes fluctuations sur les marchés financiers ont joué un tour aux représentants des travailleurs/-euses lors des négociations salariales. Les patrons y ont puisé des arguments en défaveur d’adaptations salariales plus considérables, exigeant de la retenue de la part des travailleurs. 

En outre demeure le besoin de rattrapage qui s’est accumulé d’année en année. Si on compare l’évolution de l’économie et des salaires réels entre 2004 et 2006, on constate que le produit intérieur brut a prospéré de 6,7 pour cent alors que les salaires réels stagnaient. Durant l’année en cours seulement, un timide tournant s’est amorcé : les salaires ont augmenté de 0,5 à 1,5 pour cent en 2007, la croissance du PIB s’est établie à 2,6 pour cent conformément aux pronostics. En d’autres termes : L’essor économique actuel est passé presque totalement à côté du travailleur « ordinaire » - il n’en a pas senti l’effet. 

Une autre comparaison indique le besoin de rattrapage – celle qui confronte l’évolution de la productivité du travail avec la croissance du salaire réel. Au cours des treize dernières années, la productivité du travail s’est accrue de 14 pour cent environ. Les salaires réels, quant à eux, n’ont progressé que de 4 pour cent. Le salaire manquant s’établit donc à 10 pour cent. Ici aussi, il convient de dresser ce constat : en grande partie, l’augmentation de la productivité du travail n’a pas été partagée à ce jour avec les travailleurs. 

Le problème de la charge de travail qui s’alourdit 

Travail.Suisse ne souhaite plus compenser l’accroissement de la productivité du travail par le seul biais du salaire, mais également sous forme d’un complément de temps libre et de vacances. Le temps libre est important et nécessaire aux travailleurs. Parce que la charge de travail a fortement augmenté au cours des deux dernières décennies. Le changement technologique, la globalisation croissante et les longues phases de récession ont engendré ces vingt dernières années un processus de renouvellement économique. L’amoncellement et l’intensification du travail, l’accélération des cadences de travail, le raccourcissement des délais impartis, la nécessité de s’adapter et d’être disponible en permanence en sont les conséquences pour les travailleurs. Nombre d’entre eux tombent malades suite à la surcharge de travail qui leur est imposée. Et ces atteintes à la santé ont des répercussions économiques. En l’an 2000 déjà, le seco estimait à plus de 4 milliards de francs les coûts directs du stress sur le lieu de travail. 

L’économie est en forme. Il est important que les travailleurs le soient aussi et le restent. Pour y parvenir, ils doivent disposer de suffisamment de pauses pour prendre une respiration salutaire ainsi que d’un bon équilibre entre travail et vie privée. C’est dans ce but que Travail.Suisse a lancé l’initiative populaire « 6 semaines de vacances pour tous ». 

� Travail.Suisse, Résultats de l’étude sur l’évolution des salaires des managers dans 28 entreprises entre 2003 et 2006 ; publiés le 25.6.2007 





